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lièvement distingué-» dans cette revendication de notre hon­
neur national :

L’honorable M. Rod. Roy, secrétaire de la Province, l’hono­
rable M. Robitaille, son prédécesseur immédiat, M. Tellier, 
député de Juliette, et M. le Dr Jobin, député de Québec-Est.

Espérons que la « crise scolaire » est finie, et que les « réfor­
mateurs » vont désormais nous faire grâce de leurs récri­
minations qui, ne reposant sur rien de sérieux, laissent passer 
<ies bouts d'oreilles plus ou moins suspects.

L’une des conséquences de la persécution

Nous nous disions bien que la crise religieuse qui sévit en 
France devait gêner beaucoup les industries qui s'occupent, 
dans ce pays, de la fabrique des objets du culte. Mais nous 
étions loin de penser qu'elles étaient réduites à une véritable 
détresse, comme nous l’a fait comprendre une lettre que nous 
venons de recevoir d’un indusiriel de certaine ville de France.

I)e tel mois à tel mois de l’année 1904-05, nous dit-il, nous 
avons fait 21,000 francs. Durant la période correspondante, 
en 1905-06, nous avons fait 37 fr. 26, et encore « par cas for­
tuits. »

Ce simple fait n’en dit-il pas beaucoup ?

Simple coincidence 1
Un correspondant signalait récemment à la Croix le fait sui­

vant qui s’est passé à Dompaire, commune de l’arrondissement 
de Mirecourt (Vosges). Un des plus farouches sectaires île l’en­
droit vient de voir son écurie complètement vidée en dix jours 
par la mort de six chevaux. Plusieurs vétérinaires appelés n’ont 
trouvé aucune trace d’épidémie ; de plus les écuries avoisinan­
tes ne sont pas atteintes, les chevaux sont tombés dans l’espace 
de quelques heures sans paraître malades.

Ce sectaire avait donné à ses chevaux des noms vénérés de 
tous les catholiques : Sarto, Foucault, Turmaz, etc. ; de plus, il 
menaçait toujours de louer l’église paroissiale pour y loger ses 
chevaux. Lors de la Fête-Dieu, il longea la procession du 
Saint-Sacrement avec cheval et voiture au triple galop, au 
risque d’écraser des enfants qui étaient dans le cortège, et 
en chantant à tue-tête.

Simple coïncidence que la mort singulière et si rapide de ses 
pauvres bêtes ?
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